LETTRES  PATENTES 

EN    FORME   D'EDIT. 

Portant  Kevocatioîi  de   la  Compagnie,   de 
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omiiime. 


A  Paris  au  mois  d'Avril   1720, 

RegiJIrê  en  Pafkmen-î. 

LOUIS  PAR  LA  Grâce  de  Dîeu  Roy  de  France  et 
DE  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir,  Sallt.  L'ap- 
plication continuelle  que  le  feu  Roy  de  glorieufe  mémoire  nô- 
tre très  honoré  Seigneur  &  Bifàyeul  a  toujours  eu  à  augmenter  ie 
Commerce  &à  étendre  la  navigation  de  Tes  Sujets,  en  fortifiant 
nos  Colonies  par  ia  Culture  des  Terres  qui  n'avoient  point  en- 
core efié  défrichées,  l'a  engagé  à  former  par  fes  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Septembre  1698.  une  Compagnie  fous  ic  nom 
de  Saint  Domingue ,  avec  le  Privilège  exciufif  de  faire  feule  le 
Commerce  pendant  Cinquante  années  dans  la  partie  de  flfle  à<^ 
Saint  Domingue  frtuée  depuis  &  compris  ie  Cap  Tiberon  juP 
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qu'à  h  Rivière  Je  Naybe  inclufivcment  Jans  ïa  profonJeur  ie 
trois  lieues  dans  les  Terres,  à  prendre  dts  bords  de  la  Mer  dans-^ 
toute  cette  Eftenduë;  Et  pour  iuy  donner  moyen  de  faire  un  Efla- 
blifTement  plus  confiderable,  Iuy  accorda  à  perpétuité  toutes  les 
Terres  incultes  de  ladite  partie  de  Tlfle,  pour  en  jouir  en  pleine 
propriété;  Le  feu  Roy  eflant  par  la  fiiite  informé  des  efforts  que  cette 
nouvelle  Compagnie  avoit  faits  pour  commencer  à  remplir  fes  En- 
gagemens.  Et  voulant  Iuy  donner  des  marqués  de  fa  fàtisfadion , 
augmenta  par  un  Arreft  de  fon  Confeil  du  12.  Novembre  1700. 
i'Eflenduë  de  fa  Conceffion  de  toutes  les  Terres  comprifes  depuis 
le  Cap  Tiberon  jufqu  àla  Rivière  de  Naybe,  tant  en  longueur  que 
dans  la  largeur  qui  s'étend  depuis  les  bords  de  la  Mer  jufqu'aux 
Montagnes  qui  fcparent  le  quartier  du  Sud,  de  ceux  deL€ogane,<& 
des  grand  &  petit  Goave,  Enfemble  de  l'Iiîe  à  Vache  Si  autres  ad- 
jacentes; Cet  EftabiifTement  a  eu  tout  le  fuccés  que  Nous  pou- 
vions efperer ,  Et  ces  Pays  font  habitez  de  grand  nombre  de  famil^ 
les  qui  s  y  font  eflablies,  ce  qui  peut  occuper  un  plus  grand  nom- 
bre de  Bâtimens  que  la  Compagnie  n'efl  en  efîat  d'en  envoyer,  ce 
qui  produiroit  une  augmentation  de  Commerce  à  nos  Sujets  &  le 
débit  &  la  confommation  des  Denrées  qui  croifFent  &  fe  recueil- 
lent en  noflre  Royaume.  Et  comme  Nous  avons  eflé  fuppliez  par 
la  Compagnie  qui  a  eflé  obligée  de  faire  des  Dêpcnfes  confidê- 
rables  pour  le  commencement  de  cet  Eflablifrement,<&:  qui  crai- 
-gnoit  de  s'engager  dans  de  nouvelles  dépen fes,  de  iuy  rembourfèr 
tous  les   Effets  qui  Iuy  appartiennent,  tant  en  France  qu'à  Saint 
Domingue  Se  autres  lieux.  Et  de  Iuy  accorder  une  indemnité  pour 
la  non-joûiffance  de  fon  Privilège,  Si  des  Terres  qui  Iuy  avoient 
cité  concédées  à  perpétuité.  Et  proportionnée  aux  avances  qu'Elle 
a  eflé  obligée  de  faire,  en  prenant  fur  Nous  les  foins  de  la  conti- 
nuation de  cet  Eftabliffement ,  &  en  acquérant  à  noflre  profit 
tous  les  Effets  qui  appartiennent  à  ladite  Compagnie,  Nous  en 
avons  reçeô  volontiers  la  propofition;  Et  pour  faire  c;onnoitre  en 
quelle  confideration  Nous  avons  ceux  qui  s'engagent  à  de  pareil- 
les entreprifes  qui  tournent  à  l'avantage  de  nos  Eflats,  comme  auP 
fi  pour  donner  des  à  prefent  liberté  à  tous  nos  Sujets  de  faire  le 
Comn>eree  dans  tous  les  Pays  concède?  à  ladite  Compagnie,  clia^ 
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cun  pour  fon  Compte,  en  prenant  feulement  ks  PalTeports  Se 
Congez  ordinaires,  Si.  contribuer  par  ce  moyen  au  bien  6c  avanta- 
ge de  nos  Peuples.  A  CES  Causes  ^  de  1  avis  de  noflre  très  cher 
6c  très  amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  petit  fils  de  France  Régent,  de 
noftre  très  cher  6c  très  amé  Oncle  le  Duc  de  Chartres,  premier 
Prince  de  noflre  Sang,  de  noflre  très  cher&  trcs  amé  Coufin  le 
Duc  de  Bourbon,  de  noflre  très  cher  6c  très  amé  C^oufin  le  Prince 
de  Cont't,  Princes  de  noflre  Sang,  de  noflre  très  cher  6c  très  amé  . 
Oncle  le  Comte  de  Touloufe  Prince  légitimé,  6c  autres  Pairs  de 
France,  grands  6c  notables  Perfônnages  de  noflre  Royaume,  Et  de 
noflre  certaine  fcience,  pleine  puifîànce  6c  autorité  Royale,  Nous 
avons  Révoqué,  Eteint  6c  Supprimé, Révoquons,  Eteignons  6c  Sup- 
primons la  Compagnie  de  Saint  Domingue  Eflablie  par  les  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Septembre  1698.  Permettons  à  tous  nos 
Sujets  de  trafiquer  dans  les  Pays  qui  avoient  eflé  concédez  à  ladi- 
te Compagnie,  ainfi  que  dans  tous  les  autres  de  noflre  obéïfTance, 
en  vertu  de  la  CefTion  ,  tranfport  6c  delaifTcment  fait  à  noflre  pro- 
fit par  Ade  pafTéle  2.  Avril  1720.  pardevant  Verani  6c  de  Mahault 
Notaires,  cy-attaché  fous  le  Contre  fcel  de  noflre  Chancellerie; 
Nous  avons  approuvé,  confirmé,  ratifié  6c  validé,  approuvons,  con- 
firmons, ratifions  6c   validons  toutes  les  Délibérations,  ordres ^ 
niandemens,  eflabliffemens ,  grâces,  conceffions,  baux  à  ferme 
6c  tous  autres  Aéles  généralement  faits  jufqu'à  ce  jour  par  les  Di- 
reéleurs  de  la  Compagnie  au  nombre  de  fix,  ainfi  qu'il  efl  porté 
par  leurs  Ades  de  Société, (es  Agens,  Secrétaires^  Commis,  Procu- 
reurs, CaifTiers,  6c  tous  autres  fes  Officiers,  tant  fur  les  lieux  qu'en 
France,  à  l'exception  des  ordres  qui  auroient  pu  eftre  donnez  par 
quelques-uns  des  Directeurs  à  i'infçeû  des  autres  Diredeurs,  Et  des 
fommes  reçeiïes  par  les  Commis  6c  Prepofèz  de  la  Compagnie 
dont  ils  n'auront  point  compté  :  Comme  auffi  Nous  avons  validé^, 
approuvé  6c  confirmé,  validons,  approuvons  6c  confirmons  les  Con- 
ceffions des  Terres  accordées  par  les  Diredeurs,  leurs  Agens  ôt 
Procureurs,  les  ventes  particulières  qui  ont  eflé  faites  d'aucunes 
Habitations,  Magafins,  Fonds,  Héritages  dans  les  Pays  par  Nous- 
concédez,  à  condition  néantmoins  que  les  Propriétaires  defdites- 
Terres  concédées  fe  conformeront  à  la  Déclaration  donnée  par  1^ 
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feu  Roy  fe  16.  Odobre  171 3.  concernant  fcs  autres  Terres  de  ^^^ 
l'Iiîe  de  Saint  Domingue  :  Et  cependant  voulant  favorablement  i^c  ^ 
traiter  kdhe  Compagnie,  Nous  avons  ordonné  qu'ElJe  fe  pour-  ^g^ 
voira  par  devers  îSjous  pour  obtenir  le  Rembourfement  des  Ef- 
fets qu'Eiie  a  acflueiiement  exiflans,  Enfembie  des  fommes  qu'  fc. 
trouveront  îuyeilrelegitiraeraent  ddiësy  mefme  pour  obtenir  une 
indemnité  pour  la  non-joiiiiïiince  de  leurs  Privifeges^  la  priva- 
tioH  des  Terres  à  eux  concédées  à  perpétuité.  Si  bonnons  £N 
Mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confèiilers  les  Gens  tenans 
noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  que  ces  preièntes  ilsayect  à 
faire  lire  ,  publier  ôl  enregiflrer,  à.  le  contenu  en  icelles  garder 
<5c  obrerver  félon  leur  forme  &  teneur ,  nonobftant  tous  Edits , 
Déclarations,  Arrefls  &  autres  chofes  à  ce  contraires,  aufquels 
Nous  avons  dérogé  <Sc  dérogeons.  Cak  tel  est  nostre 
PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe.  ferme  Se  fiable  à  toujours , 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  Prefentes.  D  o  n  n  É  à 
Paris  au  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  rail  fcpt  cens  vingt,  Et  de 
iiortre  Règne  le  cinquième.  S/g?ié  LOUIS.  Et  fins  bas ,  Parle. 
'  Roy  ,1e  Duc  d'Orléans  Régent  prefè,n  t.  J^/^;?/ FLEURI  AU, 

Regiflrees ,  Ouy ,  ér  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  ] 
pour  eflre  Exécutées  félon  leur  forme  &  teneur ,  juivant  l'Arrefl  de  ce 
jour.  A  Paris  en  Parlement  le  vingt -neufvîéme  jour  d'Avril  mil  fept 
cens  vingt.    Sigiié  Gilbert, 

r  Cûllatïûnné  h    l' Original  par  Nous   Confeiller-Secre- 
To-UR  LE   Roy.  <       taire  du  Rûjj ,  Maifon ,   Couronne  de  France  &  d$ 
V.     fes  Finances,  '  .  ,. 
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A  PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  ROYALE.  1720, 


